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• f: .:.,1•1 '" ' - •,·;,i ·! caUS8de1i•1talle;:':i;;1~1iberlé~~draie.il~~-ia-

• • top~R\EII. • 

Les 11rocla,matioru; de l'~ncien roi ~e Na-

ll~~·~\'u~:~~=~:C~ta!~~~: ~:;::j:1 
en cbof des armées ro ·ales dans la province 

nctère plus g6a6ral el plus spontan't~ .• l:es pnlmien 
~ous tnttons danar,cotto yaie;.'maia blenlll~ ndili 

~f~ 8~'tl~.~~!~-!9~n~+-f au 
»·li ne nous appartient pas ,ùe célébrer les émi­

nent.es qua.lites et les bautes• vértus du comle d~ 
l Cn:our. ~jà, par Ioule l'Europe, des YOil plus èlo­

t:uenles qua les nOtres ont rendu il l~l\osi.re mort 
d'~atans bo111magf:!I, ·0emain J'Wstoire dira ses 
luttes sans trê,e, .son lnêpuisable patrioUsrue, son 
long aniour de la liberté, ·Elle dira qu'à l'heure. où 

• plus d'un peuple en Europe tomba.il actablll l;Ous 
le nombre ou s'endom\;'lil de lossltude, il comprit, 
lui, le gr9,nd rtvellleur, que la. lîbei:tô. seule. peut 
donner oui 1rues mie éne.rgie virile .el retrémper 
lœ1X11m1ges.•1" ·, , · . 

Aussi bientôt surgit du milieu des ruines uoo SC- • 
-· néra.tlon ardeiitè? fière'"de son droit et prCte à.l'af-

~~f:n~~::! ~-~:~~~:;ei:~v=!~r: 
saillircnl et cspérereflr:u spemclc de!; libres ins­
titutkms dont jouissaient leurs frèle& maintint plus 
.viv;ioo,en touts ~mes; la volont.é do l'ipdé1>eudo11co 
etde l'nnion,• A11ul; \011ii.empg a\·aut 'l!lleùre· du. 

~~~~:!i!f :~~~~; :1~t•1d! :~1::1~t 
-~!':!nt:e~~~~~lo~I-~~ ~~~;~r·~=e 

• qui Je,o;it plus laro los coudrure à la TIC\otru. 

frèt~b~~~ 1~u 1~~=-%:;:~~:~o!:l~fu~;z •• 
1 ,·otre bn.ve·roi etrcstc:e'attach'l!s à·v~ liberti!-s:1 ., 

.. ' ' ' - . -, _ .. , .. , ' 

- rr' -,-•-,, ,_, 1 •,·u't' BOJ'i~~( ~~-r .... ! ~; ·_ -,~~ 1-i." , 

- Paris ... .1 :-1 13,,fr. upàr triOlestrë. • 1 

tfée~~~~ep~., 1 {~ {Ê· , ~ 1 
.',::!,!!JiU, _\ , t 

.fou~ œ qut conœnie lj S«:lélt et 1~ J~·doiJ~etie aiimKI 
' : 11. -,~ f M, kl)).~tWr~~~ /i ,J ·, ·., f._.,, 

» Les.ijmmdrlels principes pour leSquols nôs pè- isermt,rna.inle..ou:,,. ,.,,.;j, , , ,, "'" -,, . 
r~ do là re,·olulion onr luUê•et qu'ils·ont conquis • .0Uno foule irn,iwnsc l!-,OSsisté à l'cntef.P.mcnl 
~~ru~~;~~~~rt•:~sfh~~?;l:ÏmG~1~~~~~ _h.,~la_ab~~~~~àu:~1ièll des iS ét'.dè's • curs. 
de la.dignilAia'umahw, C'e'st'pa.r un·~nl llllOUt de m'ent d'.(bdul 

• Je:~juin 40 . . 

orieux-di:rFranr.ois,111 an-\ 

·~-e~~~~! ~...,,w,i.,,.31;,, 
e gouverneJl!,ent français le, peul h 'llllis pourquoi ces conseils, Je.unes Italiens, nos 
01iroc::~~J~:r:~ ::u~~!~~o~ ~~ :,: ~~~~fe~= :~ ~:bl!0 iWnJr':. 
&ine. .. ~emcnt, d'hér1,lÏS1ne, de sage mais inOrxibh, modê-

'1~~ 1:i~z~ad~~~r~~t~oronrpa ri:::·'g~~i~~:"dC:ia p~ :~11~~~ ~:esn!11~:! 
entroyuea,·ec M. Thouv.enel e ~::::~:~!0~fo!r;:~.~i~o'm:::~!t~ 5Pf: 

reçue à }:ontainebleau. San • mustresi tout pnlts.Jt iCCOilâcr cetii. à,qui il a.été 

' ,, 
Divers bruits lrol,lvent place' dans les jour-

!'aa~~~nÎ~~4l~~\J~ n!!1~n~~,, d0~ l~i~;· 
décès du J)ape, Victor-EinmanùéJ sèrait i.mJ.. 

• ~t!::~~e;~u~~~~a;oéJ C:1~/d;CZi~~nrtà 
rneH!'6 er,1 présonc;e~'uri fajla'~rpph le con­
clavt'l qui se réu01ra1t pour éhre' un.nouveau 
papo. Nous ne·saurions· admettre qué les dé­
cisions du gou,·erriement• frahçais puissenl 
être soumises ~ une fâcheuse éventualité. 
Suivant le iJlor:ni11g Po,t, les cabinets de. 
Berlin et, do Saîut-Pélers!>ourg no vonl pas 
lal'4er à reconnatlre le royaume· d'Italie, , 
• Sans doute,~âjoute-l-il, l'Autriche n'aùra. 

~:c~~itit~~f~~t 1;ït 8~~:P~~i~!~ 
de.' premier Ôfüro, c'omriio· dari!! ·Qticlquos . 
mois oljo peut: avoirl'cêssé d'exister, l'll.ülio 
doit être -indifféi'enlb à cela. » 'l, 1 . , r ~ 

à ~~t~~ï~:~~oa~\\!1:u~~atre:il~n:~~~~~• -
éncorê _créer Q~ dissen~io"ns ,entre. lo çaJ1jnCt 

~~~sl!di~~ 
td:entrer de· 

nte,j'ima­
-huit à vingt 

-aus, brune, jolie, ··modeste, mise avec godt et 
selon son Age. , . • • 
' Un 'jeune homma qui 1o~ attendait depuis 

ro~~. ~~~~u 1:o:f:!~ q~\alit:~~-~?e~~ ~i~~ 
elpa.lo au j~din, courut au-~evant d'eux, 

dÔnné de continuer \'œuvro du grnnd mi.nlstre'I 
N'11.\'ez-vous plus leS'bra'leS soldats:dè 'Inklir et de 
SO\forillO? El'le 'vainqueur de,Cltalalitni, de RC$'-

f,~d~ :~i r:»~~en~~:t;:~~:i~= 
lleroîqnes! ~ , ...._) . r ' 
. t» :c.eries, ce n'est pas Il ,·ous qu'il eon,lcnl Lie 
craindre cl do l-ftmbler. Vous avez on VOU$' tOU~ 
los justes. ,ambitions, vous• avez la'(on:o,quf les 
réa.lise, vous,avet Je droit, qui SOUi pellt lds consa-
crer. • • • .• (S11ietnt·luligna.l111't1.) 
·• c11.e11;ta îu.illett86t/• - ·• 

,,_ l'ttlentino, murmura lo jeune bomm.e; 
fait.es lo tour do h1•s\atue après mol,; ma teltre 
sera sur lo socle. ..:. ' 1 " ,r ,, • ' 

Cos mots n'étaient pas o.clievés quo déjà la 
mt:rG, ·se hi!!Sait sur la potnte de~ pieds ·el dc-
mandaH par-dossus mon épaule: ·J • 

-Que dites.vous, monsieur Jutost de (1uoi 

·s'a1m:t:•unlond.il pas; i; s'était réSO!ùmellt en-· 
8'8:gê par l'étroit soutier, et reparaissait déjà de 
l'autre côté. . . • , 

- Maman, reprit.la jc.ull'C fille, 011 dil que ce 
groupe ml;\~îte la peine d'ttr~\'U cu,déta.ll. .. ];'~ 
pcnneb!... • • ' ..J,. • f , 

•. ·, .. ,,-~-·-: 

se porte gii.rant 'du nouveau. c.hat, et annonce qu•n· 
s'11ppliquéra â~ncmor'lës'lntêrê~ d~ 4\verses,po­
pulatlonsdu Liban. 11 termine on•dbant 1que, pour 
les mesures qu'elle vient de preoùro; la POrte11•e11.t 
çomplètement éntondue 11.~oc les puis5tnœs euro-
pée1mes. . 

» 'Notre con~I, ». le comt't Qe Bentivoglio, a par• 

~~~a~~a~~~n;:~::~a:::an~~'fa\~l~ 
huer.des secours nux malheuro11.1. M-le vioo,amiral 
Le Bar~ier de Timm, de SQ,1/', o3tê, a ~r.ivo)'~ q.u linge 
el deslmêdicl'i:mt>ns provenant de l'escadre 811.1 rel!• 
Sleuses·frâilçalseS•qul soignent les mil)ades.JE.·B. 
ûullaud. ·• ! , ~ ·1 n ·t· :• ftT~ 1 i 1 

P,UU,UE!iT D1.àNÇLETEn)!~ 

Lont.Ü!5, le .s juil\el. 
Dans la cbambro des-coruniunes~ M,1 Henuesoy 

doma,nde la p~uclio~ ~.dé~hes;fy,b&Wl:tts en­
lÎ'e l'An'gleter're, ,a n~sle eNâ:t•ranco en 'ts:n e~ 
1832, el pendant La guerre de:,crillléel,louclladt la 
Pologne. u accuse lord P.thnerston d'avoir négligé 
~~ :_ii::i:.~is.fnt écb~ppcr l'~sio11 d'intenenir . 

·,11. Mtdêi G111sos dénonce la 'politique.suivie par 
la Russie ,'is-ti.-,•is 

contro sa conduite. Lo noble lord ne 
d1iiiconvênlont .à commûniquer la corres­

âilce,,qu\ démontrera que I' Angletorre n'a point 
iGé ses jle,oirs en,ers la Pologne. A prl'lsent, 
rventioll serai& inutile, el le gom·ernement de 
ine no peut pils risquer uneli"erre pour·\a Po-
o. ' . 
rd Palmerston déclare. que l'Angleterre. doit 
pathîscr ovec la Pologno. L'A.n!leterre est tou­

înter,enue en &a ta.veur quand elle a pu le 
utilement, mals cela ne ferait aucun bien à 
li>g!Îe d'exaspérer 189 puissances contre lllle, 

re bien que l'Angleterre soit fortement contraire 
ndllite de ces pulssan005;. Si nous &Y Ions es• 
·oute+î,l d'interveJ)ir pep.da111 l1 gµer~e de 

' • ,1 ..• 
LA. P~PAJ)Tt .ET l~S AfFllR~S. 

m~~u: :p:c~i~t\;np:~ ~: Î~~:n~~ 
Nous Jî~ns dans la P.atril: , 1 ,1~op1o~~ç~ps- da.ni. u?·1;11~e ·~réte,' d'agi-

tio:~~~~ :~?a"t~es~fo~0":n~o 11:: ~ur~~~~ ~~~e~~:S0t~"~!l·d!~:t:e:t•5cl:n~u~~1;: 
ventacliv~nénl,.et qu1elle:s• WU.chornienl mllm à JlrécédeQ!-ment dJiô'sé. ,El'u:iife la 'queslion 
u~ P~~~J~\!;~J~o~ 11111;q11; ,1;;1!c;i,~de. Aucuno ila\ieolle l crici>ro. ~è~ 'éternel plaidoy~r pour 
négociation n'nencore"étO ènlnmée au su;.rt de q:,110 oucon~re. Ro!11e,_ pour ~u contre Yc~1se! Ne 
q11esU011, _qu~ doil être d'~~llc~•rs rUS\)lu~ ~•-~n ,in- _ vauùrall•il pas mieux s.oecuper de hna~~• 

• • • .-. '~ J, ,_,i. • 1 ·I • , ~ • , ., ·\• \ , • 

vaffl~\~i i[_i\~l~~.u lour'I~ P~~il.c~:m~n qr- ~~4;·a 1~ieut d1:~,~i:·~~~s.g~a~~;;c~~ifs~ • 
Quund clJo sorllt dç I étroit d_o0l!3, d)o éla1t niais ou !>pirituers-. tels quo lo hasur~ IOii a 

rouge ooo:imq•UD;~ ~Sf.l.;Ol tort1Jln1~ u.u mtu- résealés; -8.UlOurs do fiancée à f\ancé:eelui, 
choir <1u'ello ayrut llfO do sa pocpc. ,! • • 

Jules çhagta1l une fanfare 1p&;;a voct. 

:iau~; • 
. promena~ 



t 

'" f JlillLLEl' 1861. 

ùe Cl'éd11, d'éoorloinIB poliuque• la justiCO èt t:liï.vra(dr'Oiî,ct,-pour nÔtiS p11.rer ë_\VÎ!eel 600nomiqoe--soien1 enîl.èr menf rêfta.- : _ 

~~q;;;!:~~~ ~1::~:-:n1u:~o~: i:ml~;tdi~~o:év~f:i~otltfa ~:~~u~t!~ h,6. • • ~icn dminislré, 

;t ~~près· de ls--;,;;ttef m -ques.tion. Enfl·n ~~!on d'A-r~go·;-« qu'il n'y a pas eu O&désa-S-: 
les Chinois ont enregistré, en 683, une autre tressans·cometes, n.i do comètes sans désastres.• 
CO!!lële qui pou1rall ~lre ldçnlique avec les co-- Bayle pa'rle œune femme -qui, n'a3•ant jamais 
meles de 975, de t2fi.t. et do 1556, a\CC. une pé• mi~ la tllte {l l;;i Jcnêlre san~ avoir'vu des car­
riodo do retour d'Qnviron trois cents ans. Co rosses dans la. rue Saln,kHonoré, s'imagina 
sera, do tous les 8strcs Soumis'au ~omoino do qlJ'elle étoif la ,cause uniquo de leur passage •. 
notre sole!!, le plus curieux cl IO";plus inslruc{ir l.ftf. t·onler et·ses partisans en sont là. 

solulton u·~t pomt obtenue, les passion5 coâ- la lumiète ~rmi les esprits troublés, au sein 

~~::i:~l~~s~~~~~:~~rôr1r:st~~ô~~:~::~• _desN~~~i~~vt~~sics~otro disposition ni les 
~)Jlèmos à_ résoudre dans l'espoir de se rendre quo.rauto mille chaires, ni les cent mille con­

la solution fa,•orallle. . fcssionnaux, ni les confréries, ni les puissan­

tpht'mtrldes.-4 nrn.111. 

·ponr la v11ste profondeur de l'espace qu'il va , Do quoi ~st formé le noyau de la comélo ! 
sonder. son retour donnerait une période chro- De quoi est formée.sa longq.equeue lnmineusi'­
nologique assutée,cl la plus longue ~e loutrs Les sa\'ans sii;i~rcs répondciil comme un céhi­

. 1l y a donc nécessité do rét4-blir Ill vérité tes, associDHons, ni les miUions du clergé, 
~haquo lois ~u'on est parvenu à l'obscurcir; millions prélevés sur lur&lulité et l'i~o­
~l Y a nécessité surtout do tenir en baleine rance do ccu:t qul souffrent le plus cruclte­
_l'?PÎEÏ~ub!!_qu~ juge soû,•erain au temps m_cnt de !'è~t de choses que nous !Q.!!l~~ 
•~u no.u-sommes. faire cesser. Nous sommes, gr Aces au ciel, 

Cell? question d'Italie n'a pas seulement1 un certain n~mbr,; d'hommes dévoués, ayant 
pon:i_"'e beaucoup le croi.ent, une importânoo ~µne toi commune, nYAJânl tautre arni.e quo 

œha~patoires, même lesapprobaüons, lesêloges, les celles ~ue_ le, ciou~ no°:8 ofrrent; ~ar, qu&rt(~ b!e asb°Ôuomii sous ~a rCgenco : o: Je n'en sais 
encouragcn1ons .. L'hoonêLebommequi•pan::our~..ces-lA..pénodc <le ht..L't1•olullon des équlll~s,. qui r1on t li les aul!;es d1seo,~ " La malftrt ro,-
11,res inlO.mes et odieux ne peul œntentr-son mé=" est.de 27 à 28;000 'ans, l'humanité est' encore_ miqwe! li ·co qui ro,·ient oxactcmëfit à dï'N: : 

• ~~~sS:lf~~~::4'~~.\':;!t~'f/:;!ê ~~!nli:: trop jeune pour.songer à en fai_ro usaga, et~-··') ':~Je 11'00 sais ri,~n 1...1~ 1 
de la !IOClélé. AntprJls•Esrobar e~tt nê l Valladolid• Nous en passons, ot d~s me11leilrc$. • . . ~ Le sc.u\ 1 danger ,que ces nslros vagabonds 

,·~r~:;i:l~: ::'~;~~:~é~:;uat~?/~~~f!~~~: !~~:u~:: ~fen~pl~~~~ùn!~ ~~::::::: ~p~~ 
.. ~~~~:J~~ff~ie \!~~~Io~PJ,~~:~,u;l~~~~1 ;~~anne/ de; ~g~;e<l:~Ï:i~ 0r~~\~f\~~~:~!1!~ 
, Sld~rables que cette question sera plus ou Nous n:vons pour nous les poupfos, et les 

moins prochainement résolue dans un sens peuples ont Dieu. Comment faiblirions-nous? 
• ou dans l'autre. 1 . ' Ce matin encore, sur tin ton railleur, •Un 

: Le principe sur loql!el se rondo l'unité ita- journll nous dit: o: C'estquelqueé\J,o:.e en'oore 
l1eçne, celui en vertu duquel l'Italie réclame que le pape; etcen'estpassans frissônner que 
sa capitale n&tu.rolle, csl le Principe qlli doii 'les plus résolus s'avent"ureraient à toucher à 
'régénérer la soëiélé européenne, faire succé-. cc pète et à cc·mnttrc de la société géoér~lc 

_ der l'l1aim6nie cl .l,a, paii. a'ux compÇlilions. des hoinffi0$ qui croieol eneo~ a'u droil, ù la 
,,actue!les. Ce,n'~l donc pas chose indifférente .morale el àJa justi,ce ! » . , ,. , 

en. so~ q1:1e le triomphe ou la défaite.-de ce füreur•l li y 11.•dans le-papa deux hommes: 
1mnc1pe. En dêflnitivo, il s'agit de savoir si \lh'.roi c/,; up é\'êquo sûnrêrilo, '·un pontifQ. 
nous· rétrogr~d_erçns vers JO passé! ,·ers les Toqlil l'.au'ap.co Uo !}OS âd.._,e~res tie~t à ce 
caste~, ,l~s prl\'1Jéges, la suprématie cléricale, malentendu qu'ils voudraient perpétuer on 
ou st 1pous utiliserôns, au profit de tous, les faisant croire que toucher au roi, c'est lôl\­
conq~~tas do 1789, si tiîrus devons recueillir cher au pontife. Nul ne songo·à._1lmoinarir 

• ou s1' nous devo'ns 1perdrc le frWt do tant•, le pontife_; il sera ce qU.e la foi des fidèles le 
,. d'efforts bérqïques, de lant do lulles, de .. tant fera,. puissant ou faible, da!!!> toràre spiri-

~e 50'.)ffrances. . . tue\. !f~s le..roil q\lo les ba'ionneltes fran-
-. A ce_ point de vue,' quel est celui qui çaisc~co.ssent demain,aeprotêger son trtino 
... pe~l dire 9u_e 'la. solution, d~ la, questiofl et 'lo r9Jcr d9 co.nspiraticin que ce, trône 

; ~lqlion_ne lui es,t indifférente! Nous,•cller• abrite, puis, ,·ous verrez si les moins résolus 
- .,tlhonsen vain autour Qe nous, nous ne voyo~s frissonneront en dispersant à tous les vei1ts 
' 1~as une questioµ 1qùi' domine CClle!-là; nous les plancbes 'dé .saÏ,in, .les clous dorés et Je 
' n'~n voyons pasune,de quelque ordre qu'ollê Y9lours de ce trûne1 'où ont brillé ùe grnndes 
. S<;Hl1 den,t /~ solution nq puiS&O ~Ire hàtde vertus sans doute, mais d'ôù sont d~ccndues 
, 1 P.8! l'heur?use' et rapide 'SOlulion.du problème aussi tant d'iniquités, tant de proscriptions, 

q_w, d~pms deµxans, s'agite de l'autrè c-Oté tant de hontes et tant de douleurs! 
des Al,ees. • . . Laissez le peuple romain libre, et ,·ousver-
• Et nos adversaires le sentent bien. Nous rez 'quel 'l'~rdict il portera. ~ . , 

,~yerions' e.lÎ. vllin d.e détourner leur. atten- Que le gouvernement ·rrançaiS m~ure la 
ll<?n· ~alomnies , meusonges, insinuations responsabilité qu'il encourt, les dangers d~ 
màlv_e,1llant~,

1
-appels au:c plus d<!ngçreuses toute nature 'Pl'oduits p~ la !;iit1;1ali01~ ra~ 

pass1ous, rien n'est épargné 11nr eux pour én- dans laquelle on rnudr31l'le mamtemr; qu 11 
l~etenir J',q.g\latioq, pour troµ))Îur les cons-· n'ait pas peur des fanlômes dressés do\•aot 
Çlencos, pour modifier l'opinion publique lui, et J'llalio, libre enfin, rendrn à clla--mO­
Jaos le sens de leurs espérances et de Jeurs me et à IJ::urope le repos, auxaffiircs l'acli-
désirs. • • • ·' • ~ \.itë et la sécurité qui leur manquent. • 

lncllemcnt 
piéter, pour 
mes limites. 

\'C~~~~~~•sl~:5t::~r~a ru~li~iii~ :::~ 
0 8t;,0~uVeroome~t ne coaoaft pas d'autre li-' 
mite;,1.I no s'arrêtera pas à d'autres confinsqn'à 

ce1\1uJo~tf:, 0~~tuà~~!~itn~tjuJ!'1a réA:u• 

~~~~~;î1: :~lt1~l:S ns~10~~0 too1â!t :::; t: 
pr•·uve en ressort des lois divorilcs qui Ont déjà 
élé on partie, ,·otéos et 11ui sont en partie on• 
core soumises à voire Ctudo. • 
• 11 ·voui; nppartiont maîntcnnn~, messieurs, 
de fournir a,·roconflanco 8u gouvcr_n~rÎlont les 

rolahon!.e.tlé­
·10-,. gouvpr~e­
au par.toment 
es princi.P-1!:les 

provinces do l'Europe sont des plus satisfai­
sans. La cau..e it:J.lienne a les sympatbios gé­
nérales et penl compter .d'avoir encore des al· 
liés. (Bîe.D !·Bravo!) . 

do1fa ~~~:~iJ~-n~~d 0o~:r~~r~~o 1~ASJA~~o~ 
Portugal est déjll. 111. preuve sp\eo.oelle do la 
confiance que nous inspirons, et c'est pour 
Q.0115 un fait potili11ue d'une granJo impor• 
tance. . • .~o màôqueriêlns-J)ous pas à .. notre de\'Oir " Lou11 1ourdaJ1. 

. s11 ù notre tour, nous ne (léfondions pied, à 
P_1ed ce qu'on atta~e a,·ec tant de violence; 

• cr~o,ni: 1~rd!~f 1~s nru;t::~:i~u J;~~ 
, •Nouvelles d'-llalie, - ~1 ?~us ne repou~ions un Â un les sophismes 

a 14-lde desquels on parviendr3.it peut-être à 

,,',: obscuroir ce q~ ~ 1 m.~ssi c~a~r :ue. la ~~~té nBPAcltES DB ·L'AGEl'ICB B-'-VJ.S-DULL;n, 

1 11.. • , Ti.lrin, le? _juillet. . 

ploi~nt ~n\re lui ce respect, assurément fqrt lr~e~~~:; 1::~:t~n!u~;:;:~:ndda:ss !°:i~~~; 
}~~~~~~,~~-;;~~~~~~~~::::r\i:n~tl~~~1e~ :~:~e:~~~ de Nuples étaient complélcmcn~ 
·tant de epnSC1enCC§ timorées.-~ • , .,., Turin, l'juillet. 
• l.11.1Fr6.nêp protége b Ro1hë, doflW$•i.louzo~ On mande do Rome, à la .date du W'juin ? 
nns; lirJ)<l.Ùro:r temporel et 1.i personne' du JI y_ a. eu un conflit elltre 'la population et·lcs 
)!llpü, CpÙJré ;qui l'es pi-otêga--t-el\6 1•u.:i let gelÎ.darmes pontiflcau.,:. an gendarme aélétué; 
l'autre.? Contre le ,('IQJJple row.1ain', qui est las P,lusieurs autres ont .Qté ~l~ssés, _en!r~ au~ros 
d~r:uo od!çu~ do~inatiop__ clér.icaJ.é dont il ;;.~;: 1~[~t'i:e~~,.: Plusieurs md11'1~us ont 
~- 9jpws Stl~ogtcmps 1~ JOug,1.Non I n~us L'Opilli0lle dit quoJo .. nouvèâu sultan recol'I• 

'.t'~~;::pea_;~fr~f:~~,~:i~~i~i~;~ 1r1!::f/o~~ I\3~'\!g,~o~a~:oen1J!a!!!;~ n~(\CiC de 70 75' à 
.• , "m.s1 no,us adresscl' une répl_iquo ncc.1bl~n~r. 70 85. , , .· ., -" 

liais qu ~H:e .qui:! la ré,·0Jut1?!l? par qui, est•• , . , J 1. n1arseille, le 2 jui\leL , -~ 
• èll~ reprcsenl~? ½9, révolulton, c·cs:t l'aspi- Naples étéit;tian'.qume·le 30. C:Cç>t seulemm1..Î 
• rn11on,ve:rs \11 liberté, \'er;; l'autonom10 natio- dans le,s ellviro118 1iu'il a éte tlrd des. coup, ~o 

1~1e,., .\;~:,l'ée&ljtë, ~ers, lo hicn~~t're;:}'lar le fll!il.~i. (JWI y a eu dcs,engagcmeus. u·oc' des .. 

• i1~\~~1tfu~~~~l'ififo::~-!p~é5~~:!',~f1~ bimi:srenrorts étaie'nt attendus.• : ' 
pe_upl~~-n.tièr-~ c:est:à-diro par-ile seul souvç-. ..J.....-
r~1t1, !1&111me, "dl;lS_lemps trr~dcrricis~ _ce!Ui ùo '' ·, • 
(Jui cu;,an%!4-YU) SOl!Ldélµsuo .toute souve-. 
1:.1,1i.,ne16.i,.1❖ ;c.1.1_-.. -a, 

'.~ • qu'eJl~ u ~té.Ùlallgucée par .la FranOO sUJ les 1 
• t:!1nmps do bataiqe de l'Italie, que nous lne 

- ~iurions· nous ~mouvoir' do Ioules les décla­
mations! de l®l.CS le! fureurs qui remplissent 

~~~~~~~~,~-a~r'ïfufo~~~fl~~~:~sd;:r!~f~~:ilim= ', 
1 • \]le µo, J\ÇJ'4f'P.,.lC ;ri{l~l}e t1u0Jlo11nc-la cons .. 

1;icm;c,i.]µ dri:1it qu'il l'~\ )1 nos itdyer_saires 
ile co'nw.teJ ·10 J~ur~ ·i.e dou,Ç,.ir.rite etj,a foi 
ap.1isp; oi:,,,nous,ayO}u; ln foi, la foi profonde 

I' cl r;,isp,nnée que)'J~ij~,{lUra ROf!lC pour ca.­
pilaJc1 ,rourqu_oi poµs irrilcrjous-nous contre 
des iqjures_ou. des ·méehancclês? Ils se fâ-
chent, donc il!-onl lori. • 

plus solide les destinées de a nation. • , 
Je ccnnmenccraLpar CJ:poscr les vues du 

geuvornomont relallvomeut à l'organ.isaliou 

adr,i~~i}~:rfu!u ~Wi!fnTs~aliY!e du ro1~1ume 
Je\·ra !tro rondéo, cela s'entend· bien, sur la 
ref.éscntation élective do tous IC!,intén!ls h!­

Mais Mus ne.croyons guère nux miraci~; gitimc3, parce que c·cst ainsi quo tous les ci-
nous 511,·ons que les choses humaines s'llc- toyeus s_ont rendus optes h administrer leurs 
complissent par des _moyens humains: ~~~fii~ 8!~~~• foetoif! ~btor\l r~u<lcmc~~ le 
!Jt'Sla Pei per hominrs ! A quelles condilions La commune, naturel el premier noyau des 
l'Italie cons!ituera-t-elle son unité 'par l'éta- intérêts do toute soci6té huma.ine; devra ê!ro 
bll5:5em~nt de sa capjtale ~Rome? . ;~~~~:~ a_;·e~ ~es franchises_ qui !~i• so~t 

A la condition, d'µne ,P.art, qO'elf~ n'ou- Après cllo vient Je départem4.nl ou la pro-
lilic.ra rien de ce qu'elle doit'à sasœurn!née, 1·ince, qui devra avoir aussi' une administra­
à la France, tille de la révolulion, qui )'a si lion ptoprc, el (ormera aii:isi un autre ·eonlre 
puisssmmcnl aidé_e,~t, d'.nulre pnrt, quel'opi. où i:~~~~~~!0J!~~~ui0Jtt~vr~g~~~i;!':: 

. -nio11 p11bliqu~ enLlj'ra'n_~ s_e,pr,QIIOnœra.arec ,·ent Ytro sommairement ramenés li trois calê-

~'~;1~~=~:mU:f::Pr~~~:·:l~C:~! f?:~1!;J~é~~~~i\'i{u!'.instrucüo~ publique, la 

t1sSez fort~ p,our lupirriJJ:O,ser l'ot1Fgafio_n mo- ca~~~1t:f;:fss:,~~!~~r~°r~ePti'i:~i~~i.o~~ ~~: 
rulo de faire cesser un c!at do choses qui paJ licrn nu gouvernement, qui, au mo)'en du p.ir-

• ra lyse depuis deux ons le mou\'ement' pl'u- lcment1 1mpnrhcra 1l'unîté pollfü1uc cl aùmi-• 
;-re;i5if de l'~uroro ~I froisse d'innomhrables ni~\r~~;~c1~;~1~~f~i5riW~1~r ~t1>11~Q,~g1~11j)Our but 

,m~~1~
5~ t~iÙ1 c~~x ;1ui :s0 ;,!uil;i;~nt der!,;· del çoucilier 11'.inlér~ d'un ifet1t 11or9b~a1•cc 

nie Û('S affaires, des souHrancrs du com- l'111~ér~t:lo~~s~~'\1~~Jj\~ 1 t)~'e e~~~h~\-~ fi~ 
merce-,,de d~ CIJSO qui 1~ ~ur- l'eoscmhle !~~~·!~l~j~11~0i~i~eu,~~~,:i~i;::;th=r:O::~~t 
des tr1msact10ns; st tou:i œux r1ue cctles11ua one machine administrath-c, il dovioodl'a u11 

:;~~:~~11:~t~:~ts~~n~~,:nd:!~~11 ~~,:~t:~ i~~t[o~ <l:'c~:~~~~:~t\1~ i~1~J~t~~~;le~~~;; 
1afen1. à lil cawe pmuièiç; f>}ls ,·o.r11icn\·clai- • ~ 
.remenl, comme nous le voyoqs, qu~ ln 

;i~in~f~ti~;~; ~o0n~:~ti1~u~~P~/~ig~!~t'1~~! 1 
rëtte r,rainlè C!jt r,ngendrée nnr lq,, (\•ut ,Je 
~olu1ion des nflllires ù'l!alio; tryue r.e \.h.L 
faut de solutiôn-'lienl à l'inexplicable con1fe..2 
:.cns.qui maÛllient'nos 1roupes à n'orne, f1ile 
ce contre-sens esl Jt) :\ ce que Je clergé Par-

, ~~~:1:m~~t 0i~~s~e:, 1i8a :!~~t~n~~~l~I: ·~~~fr~W:t!~iv~rmrii~l~:r~~ ,a ~~ilfe~ 1:~ 

r,mn'Oir \emporei\de' la tmJ>a,uté; ~hl ,s'ils :',Y~n~egf:~~~l:\:ir~:it~"~°Jf,~citfg~'.~~~= 

11:~~~!~~~~:mf;~j~~ c:1~;ic~~l~epil~~s:~~~ • d~~~o~1~1~~~i,~n~~;[a mninlcni,~ so/1 lmité 
ment organhée, ces processions, ces nca1vui- En ou!'\'OJant b rorganiwtion gouVCrJ1e-
ui: ·ces ,a'SSOciation~ a\.11.:.qttellês 1u· ch.Ïrîté • • • 
,ser~do drn'l)Cau, ces tLUêlt!S !)OIi! le •le_njor da . 
snint Pierre,'c~ dl!clam<1tions inSOnsée;; !1' 

Mais-la h,11niifre se fera do µlus en 11lm ; la 
pn .. >sse qu! i:1'~;,t afli\i~e ui ~lU~ JJil_l"lti nÎ' 0.~1 tf~~ ~~o l~~r::~ nl~~~,;!~f'î:~~ c,~::~n;:,t 

. ..... .t~ngxégation::,.Ja pr~se :1u. n, n tl. 811~1? pas- (action dans 'le3 uouvelle;: t,o!-s orglln!(Jua. et 
srnn que c.elle du triomphe ue la vtnté, de. que \t:1 grand; principe.; <le la libt,né po1itiq·11c-, 

rope civilisée, s-!Atoau•grand principe do noQ.-

~~~necl}~o:{n;~:u:u~ge~o~~~~~n~îfli : 
dans ,!a reconnaissance de notre inooRlestable • 
droit à compléter notre indépendance. [Sensa, 
lion.) J'ai entendu parler do ccs~ion (Avec .. 

. ~ , 

• L'autorité rlo ltomescmble.bien compromise, 
r.ar dans toutes le-s ,·illes d Italie, bien quo le 
clorgê ignorât cnmplémcut «.les circonstances 
11ui ont accompagnô,. los derniers momens du 
corilte doÇa,•our,, de magniliques ftlnéralllcs, 
auxquelles IC' peupla tout enlier assistait, ont 
été célébnîos en.son honnctlr. . ' •t 

lie~c ::: 1 Jl 1;\~r:i~;~rn:1IT:~ dl~a~::We il~~ 
Rome esl .contestée, et la révo\Ution qui-s'opère 
en co moment dans lo clcrgll italien n'a pa!I 
d'autre bul quo de re.11troindro cette 11utorité à 
de justes lifnil~. 

DêmaUl, chri. 111 marquise Palla\·ieillo-1'ri .. 

Jw':/dï0·t::c1:~rà0i: }~~~~0~1d~ii~0 t~~f(! G~~: 
ridionalo de comités dostiués à s'occuper d11 
sort des c1tfans du peuple abandonnés au vico 
et·à l'ignora~ce. Ces comités, composés Je da­
mes, auraicnl pour mission !lo recueillir ces 

• on fans et de les plat"<lr 1l11ns d honnè:es famil­
les d'ar'tisoos, alln do leur assùrêr, lll:lr la suitr, 
une cxistonc1• ùigne cl honorable. Cel'.e. idéo du 
Garibaldi sera prochQine111011t mise à o:;:éculiou: 

rius;~tsN':"p%~S µdo~•~•~~na;î~~ ~~i~:il~f;{i; 
une Vll~le ~hl>llf'. • ' .. 

t·o:ir .rait: .l. B.1$$.0n, 

en 1®. nien ne saurait eJprlmer ln vall1urdu nom C'e&.t_après avoir donné en subslauco col bis- puissent nous faire courir, fest do nous~n-
(l'F:•cob?r:ll e~t si ricl~o, si (:nergiqu~ d~rls ses si- torique, et comme sli,np,le ~-propos; q~n ~, •. Da• collll'er 4ans ,lel.9' f91_1tc. On suppose q,.t8 ~r le 
~ 1r:1~t1~~1~r~~:~c :,~1 CC:f,0{'!~f~~ti:rs)e~o!l~r:~:: .. bin?l, ~o !ondanlsurlos ~ruhca_llonsùc ,\I. llmd, noyau d'~ne co~~to rcncontrni~ la terJ"e~ la 
t>o:rdugou t,oo6u.rd.erl,. P et sn~lout sur cette parl1cul11nté ~uo)',I. Gold- . terre seralt..an_éant1e. or, pour .qqe~ccl~ arr,,.!-ve, 

Eu11èlj8d'Aur1~.i. schm1dl a rencontra la comèLe. q111 nou_s eecupo iJ y 8 u'no çhance êontro 280,00!),99':!. ,La co!Iltte 

----'------- ::::::;~i~:sd~;:~~u 8:~1=~~:·1~:~; ~~~:•~~::r;;r~P:~~t\~~~~:~:ut~~:i~%~! 
NOu"efüs officielles. ~tait bien celle que teus les ast.ronomcs attcn- plus loin que•ia lune; on no s'1i).n ati9rçut lJaS. 

no"i!~~~rcl ~n date du i"' juillet,, .. ~nt élé ·!:r~:J~:::sà tg:~~l:~u:l~n qui a. wusé 13~1 ~:a1j:u~ ~~;~é 1:;•~~.~:=~::;n;;n;~; 
conseillers ~6 oour, à Paris, mr. 11'alconncl ~ rAprès c,etto conclusion, M. Le,•cmer! avec la m!'.jnt bea~coup plus ~ctitll! ~uo la tezre,- qui 

el Rolla.nù do Villar~ul's; . ; -gravité que c,hacun· so plait à lu~ rcconnaflre, passerait à _1:;,(l()) lleues de nous _!8Ui!)menl; 
Avocat général pres la cour de Dordcau:, "M. s'est le\'li: l'Académie to~t entière, les journal changerait l'obliquité 90 l'écliptique do 2 de­

Cl~it~w::~Ju pr~c,~re~r génCral p~ès.l~ mJrµe !istes et le public,· impatiens, s'attcndaionl à gl'€5, el porterait l'ami~ à 867 Jours 16 heures 
cour, li!. Uobasques • ' un complément de renscîgnemcns qui, fondés lS 'ininutes. voYoz le gTanil mal! 11.Ôus ii,uriom. 

MJ:1~c-&t\1:fto~e)~c~ièro in~tn\l:o, à raris1 ;.~~0;1::;~~=~:::io1:~.t;o:~~~i~~le~.l'~~:i~~ ~cQ~~~~r: t: ~~~~~/~;~1~~ :s;;~~-t s'ar-

n i~~:i~~ ~r~~Jti~rf'{t~~~:\~:g': _Mi Le_v~rrier n'aVait. pas o~r!é la com,ete, peUem. colle com_êto 1 Quel (otl~":C,moi;tel s.'im• 
li Krugbasse, ~ il n'avail aucundocu~ei:tl q?-1 J_u1 ~11rm!t d éla- mortahS('ra en 1111 donoant 1l°nnom_!Men.D1ei_11 

Juges de prem1ero mslancc à Pans, W blir l'identité de l'astre i mais 11 ma d emblée celui qui l'aura apori;ue, Jo premier, c'est-a­
Jollt, et Delabayf, à Slrasbourg, li! Rlchert, r 11u0 cc !Qt une réapparition de la comèle de dire celui qui, par hasaTd, aura Tegardê, avec 
50~u1bitf:~~Tu~~~Îtr.êre instance ~ à Paris M. 1556; pourquoi f nous ne 'saurions le ~ire;" ou ~ans l'!nelte, cc coin du•ciel: juste au mQ­
Malhcr~ à Colmar, u. dé Rins,.à SclrnlM~ùf,- peut-~lrt>-parce 9u1il n'était pas lo premier.à ment ou'\_'astte a paru. On le voit, ce n'est pas 

• !lj~:a~u~~\é~ns.: à Na11{es, lit'. Ch:illou ;; à :~:~~as~~ d;~cl~~:c:::::s:;:nats;;~:n:a~~ bl~a!~:!:~: e:01:;:ri~l~t~:sl:;a::~o~,.rc 

1 Nice, 11~· ,N8vrllo ~t Bon~~•. '.?, .• J du.chcfd~ J'ùbsen'ato!ro de Paris nou5 parait ainsi est observatcur1J~eureux; lo génie n'y 0.sl 
ftc::~~~?~~~~:!,f~~~?u~ft 1~l~i~liqu0il'é- i~p(udent'.· 1a cor:11ète de C~arl~l~ui_nl Vaut. pour rien. 

tablissement d'un chemin de ter de J\lonlluçon bien la pomo. qu,on la lr~te d1gncmont, cl, l'llure1tralt: ~-B?--<sOO· 
là Limoges ;-c~n!énml la !11é<_la,ill,ll militaire;- -pour.pe4qu'e.ll~soit iuscoplibl~~ elle no mettra 

~i~~~a~~ i:s!nà!rf!tet I:d~~::i~~ ~~ AJ~; pas notre utronom~ ùa,ns le C?-S de lui:::: Ca. tal_o!!Üe llisto1·ique_: 
~\!:~i:1/honneur, - un,· courlie~ do mar- ~: ~=::~!:/~~s l~o~:ls C:s, ~ il n'.est u 

• • • ~=~: !ba~W:/~: 1~eair~~~r::i;;v;,~:t('.aslon A' l':ieiir ~ ClT.-J.OGu1j1uro110JB·pardtra tous 

StANCE DÊ l'AtlD~MIE' DES sC1ENC_ES on no.manque pas'ltflpunément à one comète Josi.:1:re~~:!r semeslre sera pubilé dans 10 couranl 
., , •· 'qui fait ,rooufir un pape, _inflige à un évêque Je, de jullle~ le second dans le courant 11.! ,a!U'1et 

. <:OMÈT.E DU 29 IUIN iSGI'.' justo cbAlimcnt de ses cnmes ~t découronne le C tte ' ée Je sÙci, donnera le cn ... wo.u11 His-
iplus {P.'anù roi du seizième siècle on Europe ! \ 01 a:~es• abonnés.." 

N,os avons reçu plusieurs communicetions 
relali\'emont à la st!anea de l'ACll.démio qcs 

~t::~: ~~~;u!':;~~n~t \!c[::~l~~i:t ;,:o:c 
inlérêl leil diver-ses version, qui du resle ne so 
contredisent, pas. • 

Cependant, le directou_r ,de l'?bsorvatoîre _ne• 1~1~~ premier semestre de 1861 paratt_r~ eo lableal.l 
demandait pas mieux que de vider la 11uest1on à la troisième page du Journal, .e 20 1umet. 
séanC,fl_lenanto, et D,e reconnattre 1cs litres de ' • ' • 
ta ·grande voyageuse; mais il n'a,·ail pas les· ÉDITION pQplJLAJRE . 
Ephimiridu de M. llind. li los envoya chcrçhcr 
à la biblloll~ue. Chacun attendait dans une Pour \o puhÎie, le Siècle transCôrme le CA.!-'-WG~1 

Uno bri\lrnte et immense comê,te _vient d'ap- ·grande perplexité la dOOisioh ùu ,mattre. Les iiiSToiuo'v11 en une brQChure detG pages, ou la dis-
paraitre daqs le ciel, au ~and étpnnomont du Ephimtn·au arrlvenl, mais, liélaS! le maitre n'y tribull~ dœ matières sera la méma quo dans 16 

:~:~~:t::1:~~~:~~ 11: 11.~:~iv~l~ire.and0• 1roüve'"rien'qui p~isse·\ui servir à afllrmcr ou tab\eauPris. d~~a .brochure, ,tr; «;.~e!ol-
C'est 1o29 et le 30 juinAe cette année que ce à infirmer-; enOn, COmme il !allait bien con~ Par la ix,ste,. 30 eenthaC111 •• 

bel\u phifoomènecélesto s"e1ot déVoilé dans to\lte ~l;~ee:~~~oS:~: :~::~~~/:é~~;i::~, ~~ se~: :;!!~te:::~~s"io 1!ioC~T~•~!~:. ~~sTolllC!IJ• 
50 mognirlcence. \ 1 nul doute, il y avait comète, mais:ju'if y aooît : on pollITa se le procurer dans les bµreaux. du 

~ne' bonôo 'rprtune· so ,Préslm'tail ~ uous; à parier ll'ffllre-11i11gt-dîx--net1(.«1ntre1m qqe cc Siicll, t6, rue du Ctoissa.nt; - chez to~ l':5 mar-
~~\~e~~:t1:o~~s\~·~:c;çui~c;~td~~~~u~:e~~ n'étaif pas la comète attenduè, la cemi:to de chands de jonrnaux; - cbei toµs les tib_ra1rcs de 
instant quo des communications 'noplbrtuses Charle,s-Quint. ' ::r~,fm~è: !1:~en_s, ainsi que d~ les_ g:i~ 

:~~f:.ta;~~\:;~:\l ~~~~:~:. ~ev~~~ ~i; 'Il est évident quo la comète,d; 1861 e!I venue 1 u1~~=~:~s1~~~csd~::~!~':i:'tto~tf~~~: 
moyr.ns d'obsrrVation~ 11slronomiques: ' surprendro lçs astrc!nomos aussi bien quo le qui lui ~dressera.,so;œnlimes en. ~mbres--poslcs. 

Nouvelles divèrses. 
. 1 ,. 

Nous ncius étions élrangémcnl trol'O~': ~a pubhç Est;cn la faute des a::;tronomes' Il serait 
oorrcspondnné? n,è ueus a offcrt'qu'uM sc\l)e rniuste do le dtro One cometo n'est v1s1blo de 
Jour~ do M. ·Goldsç!lmidt 1111~ont8ôt,,ln pré- .la terre qua pond1111t quelques jours, c''ost•ll-diro 
scnce èl'nno ,CO'niête Qu'il avait aperçue le 29 pendant Je parcours d'une très petite fraction 
j~in dornie'r, étû~!ée te 30, et à lnquclle il as~i- do son orbita. On pt~voît exaclemcnt.lr.a,OOlip­
gnail lo position.précise que 1.ell éphémériùcs sos•d!! aoleil, les OOlipsos do lune, do plaÎlëtos, 

' do U. llind indiquaient pour la comète <lito d8 101~., etc., parce .que les i-é,•Olutions de llotre 

. L'intérieur de l'église Notre-Dame COllllllt'nC6 
à se débarraswr des planchej qui l'o~!rurnt 

~:pu~f~~s~t~f:sa~~,t~b~~~~~:e,~~f:~ 
Ch.'lrkls•Qu~ol, o~'lée·déJà en 12~ puis +n"' lôilrfüllou ·sont· as'soz:coürfCS:,-et queë)epuis seÎir vienileuf"d'êlro déliYl"Os do leur elôtu~" • 

• 1556,,cl dont le. retour !lait annoncé pour t&lS; deus mille nos on ,s'o~upe à les o~en·cr J 11\lis 
sur 226 comètes régulièremeut observ:tiee, 210 
-ont apparU ln·opinémonl. .Poûr aunbii~fr cer-
• lain·es èo~ètos, ·Il, faudrajt etro S?rci~r, et les 
astronOO],ÇS n,o Je sont pas. o:,Les_c,l)niêtos, di-

• ~ll ~~ux a'.ns'e.9.;pb.is 01(cg µioh,1sJ1e l'éPOf!ue ,sait K1iplor, sont en aussi grand nombre dal1s 

, ~~;Se~:~~~~~l1~~!o;lt(~ft~~:ll::~;!t:. le ci~l,qpe h;s pois~ons Onns la '!'Or, »'·NOjlS 

appnriliowprribable de-'Côl! a$lro'1mtre t~ et ~~:0t~s~9f\\lk~i!lt:.1Wf!;:~ ~e ~::~ !fi: 
~~~ ,:s~j~;tr: en ·t~ 1o;o 1~ ei~~L~'Lt ;!!e~~i~~;::~~~:~trorîo~oif~n·~o~r , 
'niruim~stëe 'à tQJi$'IC.S,reui 18 29 julÜ tsl;t \ on·' CcllO-C.i ~l' One• des plus bclles·qtl•ô■4'aida­

cµt bicri·IU:i ~ssér•èe légér1retard~•ûpïs'ost-l=e m.!_is obscrvé.95 i ,11e lais!aitaprès elle U~è:.Joll:; 
biçn la coriîèta dô t25:',' rttrollv,~ïinff~,,qui gue ll'flfnéëTummcuse qui atlelgnait, le pre­
vlont d'apparattro en 1801'1 )11,. Babin~t,,ql!_.i, .fr mier jour, 1)tcique à notto\i::énith, au point db, , 
connatl, dil oui: M. Lovertjer, sans donner ile la Yoùto céleste placé perpendiculairement l'IU-

:,:~i~n~î~~~:-~::i! n;::'i!~;~~r~~ 1~;~:i:t, ~CS$U! ~o'llot~ téle; llm~H~·quo lo no}'a~'. ~t la 

do èctte corilètcj hislonquo 4.ue1 ?J. Dobinet;d ·1~:t~~~~j/~a~::ie~:J1 1;~v:; 1~~h~:i;i~ . ,. " 
publl~ Jians S6S_E1udu ,t letturu., ot qn'il a et délié la langue~u~ ar~spioo_s do notre te?DPs. Utf.~~:C.~~t:e~Jejusfffoar \~;1;11u:u~;:l,;<'_c~ 
ro11roduitc en substance daos la stiauce' tlu ter o: ,Ec(_>~tiµ:, écn~!I F1_ant;01s A~ago1 quand , Le êhœur sera clos._par 1,1no grjJJo· i·m:ndrt.'O 

. 1:i;!;~ a~ suj~ d~ phénomène· ,,ui 11,ous 1 oc• ;:ia~~i'6a~~~:n~~:~~~l: :i:1~~1~ 8~:0; :t;u~~~:~sj!bé fà:~:tÜ~n~oir~~~i~~le~i_~p: 
·• Je commenoo par rectiOcr un malentendu 1er les nota'bllllés sociales, écoule,: un 5Cul ln.s.. ,culaue i:egardant 1,-nor~. . ,i ..... _ ;, . . 

relatt~ ~ la co~èla d~ 1~. Le\ ré tour de' .. œ.ile • tant?~ longs di.SOO:U~ 'dont la, futu;O comète ég~e:!;,°s.~ .. :lfi~ 8fçtr::J1~~M·~1 à~~;.::;~:rr~~ 
comète 'ii élé calcule 'par II. Borhmo, de Mid-; fourmi lo lC'xts>, r.ldèe1dcz ensuite s1 l'on peut attendu quo rlo ers dcu.t Jubés, l'un, Jernnt 
~ol~uri;, e~ Zé~~fe,,pour lo 2 .. aoO!JSSftHf!C se gJorl!l.çr de CCl!o p.!Q_tenduo dlfl'usiop des lu- s.ervir à cbn.Yl~r l' 
•doux ans d mcert1tudo avnnt ou-après cette- mi!res-que tant d'oplimistM-so~complaisenl à la\1le!, o~que I au-t 
ép0t1ue. M. l.lind.! donl l'?utorilC est très gra~de. s!g1;1aler comme le irait,caraotél'istiquodo notre :~\t?~:-n~ti~~~. • 

1:!11l1t.br~~~0~1:; 61~:~;:~~s l'~1u!u~t 51t•~~i:stre astMÔome·-awit raison. Que nedil- r~~r~~~nvfr~~~~~ 
hables pour le calcul do' son retour procliain,· on"-pils· sur'.les:coniètes !. On leur attribue les A·l'èi:téricur!de 
ploee cetW date fotul'f'~e1nro le· mois' d'aoQt gra\1de:s tcmp6les et les· sraJ:!,ds ·éféô.eDl.m{;,ïâ 

1&i6Î/\ le moi~ ~!tMl 1~. ' .:, peste el le bon vin. On a peur Je la comète, d,,"i·,'o',•œ,,0,; ,.'•,~•tél m9n>,','lo'n",,ac_.h0S0,1·o ,'a",~':,t!u,-1 • • Ce mois d'aoQt,_ indiqué p\usio!Jn. f~is, a on la 9énll, selon la disposition d'esprit où l'on "' 1:r " v= 

fait croire 'à_•.ce~x Qlfrn'ont>pas' consulté les ·se trouve. Lf,~mèto ~o. 186~ ~e~-ti~lle !~vo-. ini~g~~01~ ~g~;1~,~~~i&}~~r/'<1:~~~\\f}~1~a~ 
ouvrages ori"ginamr, qoo1.1a èomè't3 revie'ndl'8it ra~lo 3iu .Pat)\l ou propice à Victor,-Emm1'fluel? quo côté, l'œuvredo Jf\l!n de', Chelles. Enfin, Ja 
au mois d'aoil:t, soit cette' Ô.nn'éc, soit1:~n Pilo-' Il J a dos gens qui s'a9ressent ccltO question. partie la p!us ingrnte 'du travail, celle des mec.or• 
chlllin, soit e,nfln en 1858, 11~5!) ou', 1860. C'tst• Hl pourquol pas? puisque les so.\•ans oux-mê- dcmons, est 11 r,eu1>rfls h M>n terme; aussi riri• 

~~~S ~::r:~n~~~~~\t~o;l~1t:iv~t~~~~ f~~• ~~~;-:7f~~u:t:~:;~n;hci~;bjf,:l~:ter¼. ~fan'1o~\?~1'~~~1t~t;\ér.\h~~fiec;cr~r;~~~• 11~~~)~~~ 
,•rlor en avril. En Clfine~t.ellé fot' su'i\'ie t rœîl Sydenham cl LÜbiniqtski élaienl parlisâ.il~ ùcs 

-~~~~t~:i~r~:1~:rt i,\tft~~;:~i1l~d!~ ~~n:1~:~:5r:::i;!1~~r;~, ~~11 ~~~~~i;~:1::~~;;:!: 
QuîQI, auquel çllo scm~ht 1111 astre do ~ini~tn, li 9,t!mo,itre qJ1il i 1n,cu 9cs _tèmpêt~; J.!cs· ou­
prés..1ge. 11 fit ùil-on là·dessus le sccood vers .ragan3, dei; éruptiot1~,·o\caniqucs, des tremble. 
d'un di:tîqne latio, saH)îr le pentaniêtra ,sui• men, 1j1i terre, des pestes dos épizooties, dt<s 
vnnl: ' , " •.• .,' dysscnlerws, des riuagcs do rnduch'c.o; 1:1 tic 

• 114etgo oufüiü 1ne 1rwJ.'{ala i,ocu11(•1••· 1 i;aulcrcllcs; <lu ho1d1 do:s chaillurs, do la pluu:-, 
~voilàdoucin'esdl'Stinêl!s<'Critcsd8nsêe5 Jm!Sjl~!» de lu ncign, otc., dausJu ,•oisiuage du p~gtj 

pa;t~lo ~~::r;U~~;:tzr!Pi:~~ n:t;~;V~~~lj~:~ 'd~~l~~l~Ô;~aS~:~l~
1
l:f~~l::~o;:, ;:Cs;;!1i Lon~~ ros ; 

coflnu quo la comllto dn .1550 éll\lt la niême Parisot beaucoup d'autres· ~·itlc., ,luglnîsr,s en· 

~~::~~;8'~(i:!~i~1;:i;,:~ird~~ê~!\~~J;c~~::: ~~i:~l;h:~;:~~~:; \;l !~fi;~;,~; ~~j~~~ 
précis à 1858), le. pèrê Pinifré, dlsoiis-nous, a c'éla1t la ~omète; plu!l l_arJ, pPndanfle.P.Dssage , 
trorl11it ainsi Ill demi-<lisliquo de Chl\rlr.s-Quint: d\11\e oomJ'!IP., un aéro_hthe li>qiba sur une tour, 

1 o. è{ el\" EcosllO, cl eassn·l'horloge; le crime dil J'as-
~~ 1j !j~,\~5!:r°?,: .~Je, lrt:'cllC,•!!lu ost ividc~l. ,r~u.rqu_oi n'aUrlb119-
J0-cobnals que les cieux rait-On pas à Ill comctc 101dmm cl Jn:maladlo 
bl'appellenl d~ ci-s lieux. dt!~ •pommes do lorrc'!'II Accordez, âvce•M. 
. • . Forsl'cr, dit Fran·t.ois A'r&go, qn'une:cofl'!.Olo agis-

If En 12M-, celle comèto parut u1·nnt lo mois sait oVnnt so'n appnrilioh, q\lo son inllut;nco so 
d'noll:L et a,mo;1ç11, la mort du Pi!Pe Or!iâin,1v'. conl,i~ue un pcfi iilrfè}, ~t J11!11a~s 'é\'Ldèm-

~ ~~li~~Jt!!~~~rJ~~l~;~,(C(:•~l:C 8]f:~ V::!,~! :U~~~,~~: s!~ ~~ J)~~~~:n~:~:•:s 11~~\~~i~c~a~ 
{JI mrwgcr par les 1011,·ir to IYl'an ni'cJ1e;,4: l'êpiMmi11 qû~ \'Ous l'Ou!ic; leur imrnl('r. 

~u::::~ i~~~~~• ::~fr z~1~,i~u~;:1~r!1 ou ~~:1:: ~~~; ~r0~::e:· ,.k~i~;è~~lo~s1_~~1;n: 
flilr le fl~1,1 PllTOyé c.orlre lui; dnecdo!/li. l'teil nu, e-t flue lt-s 121am!té3 sout frt¼U~nte; 
milièrc ô. tou~ teuJ: 11ui ont de:icl•O<lu lo Rhin daoi_t; ~s moud1•, on.peul actorëer, sr:krn l"ex-

rroix, 
accor-

d~~i~Yi~l~~;:r, pdntre, el Çave;ler, sçu!i,• 
leur, ont été nQmmés ofOcl_ors 1le lo Légion 

g~:~~~~u1ie~:~·s~;/n{,~~ÎJ~~t~0~!~~r1tJ[= 
~~li~: riir~~~s~r~,1ii~e1t~iI,î~,~~r~i~suiffe~11i)~. 
~~~;J~lt,.oul t\\C IJO{l'\més chcvn)!9rs du m~ 

l.a·1m1udo métlàillo d·ho1111,_e11r a étê a,;oord&. 
it JU. Pils, pour SQ!l ,1:1ble~u d<> lo Du/,ii/fe <!1 
l',llmŒ. i 

!.es ,nédail\es de t•• efa>fO on! C1ti rf1•1nt,c,; 
aîcsi qu,11 s:ii!, ·.,1 .• 

Peintuh: ml. A. Bonheur, Ucl;y, .. FrmbJI, 
l· Quanlin; Laug<:i-, Hillr:mache-r. 
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restituer une action, un morceau de papier 

poÀ~~Ïai~~~uut~f~~~-n~ ' 
Non·,-1 les acli~ no sont pas des bl\lols do 

banque, el, !o fussoÎll-clles, vous no devez 11as' 
y touoher. La langue el la morale us"olles di­
sent : Le dépôt,est sacrô. Qu'on ne me parle 
ras do la langue el de Ja morale des finances. 

a~t~~i:~~r~! ~~o:~i~u~~~~-11~~0 Jt~ 
~~~tisl:m1;t;~{~?ià liia~ro\~I ~ 11u~t 1:scsfn!~~o~ 
comme pour les autros. 

'D'nlllcurs, esl-il vrai, do dire quO lo. situation 
<les clients de la· caisse gênéraiê n'étalLpaS 

~~~°:uoqd~ 0p~o0~iii!Fr:°~~1fs1~~?c:~l~~r:~ 

4 JUILLET 1861. 

natuR!lle.;. On l'anit-sivammeÂt portée du 
simple au composé, et volontiers elle y res­
tait. Si- j'excepte l'admirable doctrine de 
lltOUSS4is, quo l'o.r( de guérir consiste~ àér 
,tudier l'aclion des agcns cs.lériours sur oos 
organes et do nos cvganes les uo!I sur les 
autres, • now eo élions encore A ta malignité 
d(';S ·humeur, el à l'cssentiafü6 des fièVf8S. 
En ce temps-là,un hommc,ne 54cJunl point 
!orl lire ni é<rire, teoah un méchant caba1'.el, 

fcer'::t~:~~ \:~~;.~~~i~o\)~i~cdi~~~l~!f:~•. ~e?r~re:i!fai~:"!•a!~P~~:iiJ:~\~~_ie~· 
vioox berger qui· vopail boire cbe:z. lui sans 
payer,Jui apprit un jour qu'il guérissait uec 
de l'eau les maladies do ses bêtes, en pronon­
çant sur ceue enu·des parolCS non approuvées 
por l'T~lis;c, mois pour des hôtes seulement. 
, Lo cabaretleràvnit, jo pense, unorachodans 

.l'un des CllS inilic1ués;ïl essaya sur elle l'eau 
sans les paroles, CllI' il ne les sava.it P{LS, el 

, • • • l'animal guérit tout do memc. Ce qui es,t bon· 

0!~~v~:~ tr:~i~~ee~~ ~:v~r àc~~~~~.;: !i~e~ 10J! 
rwtl!! tdopu!s quo l'augmc11tat1on de noire ca- chose! Il monta ainsi, par le hon sens, de lai 
p1tnl soca~I nous a permis d',borJcr les grandes \'étérinain:: ,à la pratique humaine; cl. bientôt 
rfrî!W:n~e~t'~!!.P~~~l~)c!~[~lu~ ~f~~fr~'::cN~ la contr~,lo Yi! courir, ingrn~,.à ~n ~~et,- . 

~~:i~~/;rtt d!1!~ l~l~yioJto~~~b~a~i~:~ .~~!~ru~~i~•~u étr~ries~::~~n~~~~:~:~. 
~ys co 1 coooonlraot 110 lnn'l.il, et qui fai! foulures, rhumatismes el tow maux d'nyco­
sf:;,:;:ct~t~ortuno ot I hoop~ur do cow: qui lure qu~l'?mques. Les médeci~ pour bé_tes 

•Now aunons eru man uerànosde,oirs et gens sen émurent. Cegrosstcrtraosluge 
• du cidre et. de la bière détournait leur clien­

lèle. 'Priesnit:z., dénoncé, fut déMré â la jus­
liCCi ol do,van,t do si nombreux té,;noignagesde 
succ4s déclarés imraiscmblobles, la justice, 
vicillesoupr.oµneuse, fit euminer et couper 
ses éponges, afin de voir ce <1u'clles rcnfer­

,ma.ient. On n'y trouva rien, comme de juste; 

injuste }:i:~~~nr~:i~!~~I ~c:;s:~~::g~ft:~: 
li sem- .uomméo, touchée cette fois jusqu'au1 larmes,? 
ns uno mit oo pauvre nom dans ses trompettes ; toute 

'action• la riche l\llemagno en rotcnlit. Priesnilz s'é­
m( des tablit à Graofonhorg, où l'eau est o,:ccllonto, 
·eux ot à deux pas ct:sans soucideson aitcien.métier. 
rio;u;~ En dix ans, il lui vint neuf mille malades:. 
ons do parmi eux des princes, des dues, des magnats. 
is rait, des barons de Ioule bauteu·r cl grandeur. Il 
lqu'un fit entendre Ocs sourùs et marcher des parël:-. 

lions ~f:5;: ~;i!~ri~~x 6~t:::s~:~t~ ~r0o~~è~~~; 
11. lui, le médecin propre est trop un homme 

lion. , comme les aulrcs; c'est pourquoi lo prêtre 
de"18 ~/:~ 1~f d,~o~ntl:,~oi~~~\~y'~~: sera toujours plus fort quo lo médecin. Pries­
bicn, si ,•ous produisez~ doctm1cnsqu1 puis-. nit:z.élait un nroohètol 11 est aujourd'hui cinq 
1enl changer ma éônvicUon, je serai le premier oU -,ix fois millionnaire; il est châtelain el 

,4 ~~~!w~-~~~:t :~lxÎ:o~menrait alÔrs, on 5Ç,lgneur féodal; il a des statues; il jôuit~ vi­
dovalt raire 521 millions d'opératiôns do bour&n 1 \'8Jll, de sa renommée; il assiste à sa gloire ••• 
OulJ œt homme en irr posait, œr 10 surlendo- Qroussais est mort sans argent pour se 

~i~ :~1:Jf:O•i!:s 1'!~r~~i:!~e~~ni!i,~rs'!,~; faif~ :o~1:,:~cun ,·oulut s•e; mêler. La mise. 
trouver un chiffra do 78 millions. de f~nds élait'si simple, et l'éducation si fa-
m3! \~\~1~~t1g: \~!fi~},0 ~t tf!r~~/i:{fl • cilel Des perruquiers, des confiseurs, des au-

~r{i~1~~.\1~:'~fi~~m;ur~ots~i\éj~ ~)2~~0~~! r:,~~:~c:l :·:1~~!~~1~\?~~i:1~i0~~~c~~!ad~t~~~ 
• énormes {Ju'H portait li sOn compte en laissont b81'etiel'. La géuéraliO!l <lcYint hydrOnwno; 

1(J.em;~J,~~;l~ ~~~::~:~r. ~~~io à une les maladiœ; mentales comptèrent UO(! \'a-
erallal,ion ine:rpriOlûble.) riété de plu!. 

il'o-mot, s'il T0',15 ploll, monsieur, surl'hy~ 
drothéropic telle qu'elle se fait à Graeren­
bcrg. Voici d'abord la théorie do Prîu.::oit:z, 
,quant à l'eau. Il Suppose II què l'ai.tien de 
l'ea.udéooulede ses qualités pl1y.siQ.ues: ninsi .. 
que l'eau rnfralchit pan:e qu'elle a uno tem­
pérature inférieure à œlie du cor1>si qu'elle 
balaie les mauToises matière; conlenues dans 
le canal intestinal comme elle enlèverait Je:s 
ordures_dé1X>Sées d1:1ns un \'ase, et diminue 
la consistance du sang comme elle diminue­
rait celle d'une soupe trop épaisse. n 11 y a 
du.,bon là-dedans. •-

1\6.JJ)arquons on passant que le seignr.ur 
de Graefcnberg n'll\'ail pas -d'aborJ songé à 
faire boire do l'eau (roide à ses malnde.:; le 
précieux conseil lui en est venu d'un mMc­
'cin, Je dOctourOErtcl. De m~me qu'uli ilusse, 

d son pensionnaire 1 s'~tont, 'do son, chef, jctê 
-~(ox~1? toi;it_en s,o~r.,don~'lo bain :froid, lui ré\'éla 

derk Â~ •~1JW:1;~t~11!!\'::a1tJt~10J:1~~~:.~~tb~~:; 
~~ ~ ,vu ;~!sil Presso~tait e!_ pr?mptem~m s'ap-

_qu~of~ ~~r';::lt:;~~.~~~;cu~ d~ 'ma.lin, ùfln scr· 

t1~'i~~ 1
~• ::::~li°1J~!~b~~ ~1J1;: ~:!ev~o~ f!1~;;r: 

Vous vous levez; Jo sen,ont refait ,·otrc lit à 
peu près et y étend une iimple couverture en 
laine, sur laquelle VOU!-vous rccouclLez tout 
nu, les bras collé! au corps, apres avoir bu 
un ,·erre d'eau fraiche. Il mus cn,•çfopjlc et 
vous borde là-dedans jusqu:à la tête, comme 

,fiu~~'if~ité;o rmons quo sa d:fcmo au~~ ~~= :o~~:~r ~.~~n~~~l~r!~~ ~~= d~fp;te: 
11. 11u1ts. J'en prends acte. ; -. r ,ueri liydrologiquement parlant, ootro cxé~. • 
11. L'.1.,·oc...T 1llrirn1.u.. Oui, preg~ ·a.etc <le cuteur TOUS a ,préalablement inSéré dans un 

nos paroles. ..;; ~· fort dri'lp mouillé el tordu ; el par-dessus Ja 
p,!~d~ :;t~1~ri~:· ~~~,1~~1E~is ~~u.g;:;: çouverturo il a mis µn lit de Plumes. Ainsi 
doh'ent être. provoquée, la sueur se fait nalurullcment, iné-

~1:~·~;\:~0:o~r~\:::~o ~o:~vons, mes- 1~i:t;~:u~n 1t; s:~~~~~od'~on~~~c~-:~1 ;~f! ~~~=-
no~{'/;:O~~!Ï:~~~~~en~-f!i!1m?~tti~ne:iê';:c rcs do durée, scion la volonté oourtc ou Ion­
li ces initiateurs puisSllns, à ces génies do l'io- gue dÙ chAtelain. On l'entretient' en ,•eus fai-. 
dustrio_ qui ou,·rcnt à l'activité humaine des sant boire de l'i,au froide en Petites qunnti-.:. 
~rrlèr~ nouvelles, inc;rplorées : qu'ils y con- tés; la fenêtre ouverte, pour que la chambre 
j~~l~.~~t cl la renom~éo cl la fortune, cola est se purifie de vos éma.uations. • 

Ici Il. l'tlirês en proie depuis quelques mlnu- Lo temps \'Oulu étant foit, vous \'OUS lc;.ez.' 
11!!1 à une extrême irritation( se lève avec vlva- dnns TOlre ék.li de Juine et ,vous vous rendeZ 
~i~\J1ba~~1flt~:i·~~ mJ. ni•~-~rfi!'~i-i~t au \Jain. Là, vous lil'ant 1lréstemont do la. 
Il s'écrie avee ,,Jolence: couyerture, vous vous précipitez tout en nage 

se~c!i~:th~rt:~rc~:ri~f s:iîte:~ ~ft1t ~:é~teéa~~~t:!p~~~ !~e::o~i~~;~:t ~~: • 
~cnes~t!~~1\'é.'.~1c11t,-l'auteur de ma ruine: Il ftoi,_d. Prenez gante, dans œ passage criti­

.11. llOi'l'mNOT. Je Jémandc 1t parler, ~I. Je rrt• ,que, dorestercxrH>Sé à l'air, cc <(UÎ sorail es• 
Sh.lenl. C'œt uno calomnie atroce... • cesshcment dangereux. Votre contact ~ubit 

,1. HIJIË!I. Jo le prouverai ... oui, je prouvcr&i avec l'eau froido o·est innocê'nt quo parœ 
11u'en ,·cn&nt .protédc.r à uotro o.tportiso Il h1. qui, rolrc 1:ica~, chaurlo à l'oi:t'ès, se lrouve 
i:1:ii~~r~:?iêu~·~t! ~~~rz j~·:··"-Je iierilrai armée tje loµtcs piboos pour lui résistor. 

re::·;;~;~~~i°~:T, ~' fi~!u'ifeur' ï::'lé~~i~!-i Uoe fois dans l'eau vous vousagilrzct \'OU> 

t~1 11:~~•r~. lriùunn1 somit oli!il.>é do prendre ~:!~!• ,:fu".°1~1i1:U; ~~ ~tt::::n~:~ ":u~I~:· 
<1~1Î, 11. iunRS. ·10 no .Put5 supporter la prüs<'nco ,·ous sortez, vous essuyez, ,·ous h3hille:z. vite, 

J~l~ <\~}. 1~1~~~!\~ik~~~~~;~1~1~~1~!~~ ~:~~~i':i~ô très vite; et plus ,'110 encore ,•ous niiez vous 
i rC- rois, AlirO,, à vQus conlonîr. 11romencr _ot m11rcl.1cr pour aitlc1· ù la réac-
res- (T,a tuile à demain.) lion ;-huwrnt toujours de l'eau froide, bien 
ar<'.o - ___ • _ ~·· -8nlc.mlu: ,,o,re complet.lu jm.ir ,hwniit llirecle 

r~~ in~~~r:~~:'.:f~/:0~ ~~i'~i~i~~ prorurrur ~~~ ~d:in:~i:t~~· j~o~:e~"r~!~~ :,;~t•l~:i~~ 
oore Il o été demandé une remise nlolh•fe sur la \'ous ,·ous appartenez ensuite 111~r1U'au dfoer 

mnlildie de »~ Mathieu: Le tribuual il ren\'Ové en çommun, à une heure, simple et court 
Il ,·tntlN'Ji la !Îulto dt!S débal:I. • comme ou temps d'Abrahnm. ,\[11è, '..juoi la 

~:~:o:u:~s q~in~1:~.~i~i~~~'.~tl~~~-,~~;1,o~ 

pré,,ision Jo ,·ompl~ c-0urant T tiiais tous les Par \e dbetou~ ==~T~~~::ur de l'éb.Llis- {o,uuc1·o"u'rs"•,~,t\t~u•, .• s~t"de"1'~,.f°u ~qu",·',"ous !a .f,?J!,''. 
t:!~~1:::~1ouroeme11tsccou,•rcnldpceuc 50mc11l h1dro1hérap!qne de Dieppe (t1. 1ère et répar:. Le sou~ricnt ou lx;u~:î; la 

1!::;111.f!~ ~f~·a~f~h~~g:-i_:~~~:ud~~t~n: , hcsognc; Primitif, naïf et froi•l commè·h• 

J~0~~"~1~1~1:i~t;J1i~~~l~:/~~~~r('~~l~uim~; Â M, t. llctciit, directeur JW.fififUe d11 Sli:Q,8, ;~jj~'~~~~t;0:,'i~s~~~~~~~~: 1:,~~~~;~i~~t. 
tl f•'u H n,h1.is l,1 rnl<'u'.' 1c1>rl,s1·n.l11!i\'f•. ~on, , Cependant la médccim.1 uo sui,·ait 11.u do ruois il y O de la grllùotiou. 
~f:!~~~1~~u;)::c~~';}~!.'~~~~0 a~-~~:~S~11:1J; très 11rls la chirw-gie dans ce retour 8'Jx lui5 Ainsi; 1o 1railemcnl'c<immcnc!' en gt!'nér~ •-
supl'()S.O quo ,-ot1c hqllldahon !iEra tou1our; ol ,·01r l11. Sik/e\Îu i? 1uin. PV de;. ablulion.• tempérées, 1,uis f1oidN; 

COSME MASSI
Retângulo
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